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Résumé

Face au flou du programme de « développement » et à la complexité du concept de « développement durable » qui pourtant possède une réalité tangible à tous les niveaux, depuis les décisions internationales jusqu’au vécu quotidien de chaque individu et, étant donné l’engagement de l’Etat malgache dans le processus, cette communication présente et analyse la situation qui prévaut à Madagascar suite à son adhésion aux Convention et déclarations internationales se rapportant à l’éducation au développement durable (EDD). Dans une optique d’intégration de l’EDD aussi bien dans le système scolaire que hors école et compte tenu des opportunités offertes par les TIC, ce travail interroge sur les enjeux de l’intégration des TIC en didactiques non disciplinaires afin d’établir dans quelles mesures ces dernières peuvent constituer des appuis à l’EDD, d’identifier quels sont les obstacles réels et potentiels et comment les franchir. Comme les ONG s’investissent beaucoup à Madagascar depuis l’éducation relative à l’environnement jusqu’à l’EDD aussi bien à l’école qu’en dehors, les deux cas sont appréhendés dans ce travail.

Mots clés : TICE, Développement durable, Education au développement durable, Appuis et obstacles, Education relative à l’environnement.
1. INTRODUCTION

Grâce à la richesse de sa biodiversité, Madagascar a connu un programme d’éducation relative à l’environnement (ErE) depuis 1970, et a déjà intégré l’ErE dans le contenu de son programme scolaire au niveau secondaire, surtout dans les disciplines Sciences de la Vie et de la Terre, Histoire et Géographie et Lettre malgache. Plusieurs organismes non gouvernementaux (ONG) ont déjà initié l’ErE entre autres : WWF Madagascar, GTZ, Conservation Internationale, WCS, Durrell Trust, ANGAP, ONE, Tany Meva, … et ont établi des activités parascolaires et des projets scolaires.

Pour ne citer que l’ONG WWF, les initiatives et les activités sont soutenues par le Magazine « Vintsy » (64 parutions). Cette organisation a pu sillonner les écoles primaires jusqu’au niveau universitaire en créant des clubs environnementaux appelés « Club Vintsy » (515 clubs dans les 46 districts de Madagascar) (site web WWF Madagascar, 2013).

L’environnement est souvent réduit à la biodiversité en raison de l’approche très marquée des ONG œuvrant dans la protection de la biodiversité à Madagascar qui véhicule cette pensée réductrice de l’ErE en
« éducation pour la conservation de la biodiversité »

2. PROBLEMATIQUE ET QUESTIONS DE RECHERCHE.

Si les diverses actions liées à l’ErE entraînent de temps en temps une diminution de la pression anthropique sur la biodiversité, s’il y a réduction des délits dans les aires protégées et des feux de brousse, en fait, cela reprend de l’ampleur dès que la situation politique se dégrade ou que les surveillances des aires protégées montrent quelques défaillances. Cette situation pourrait-elle constituer un échec de l’ErE ? Si l’exploitation illicite des bois précieux existe encore actuellement à Madagascar, est ce que cela est dû à l’inefficacité de l’ErE ? Ou bien le changement d’attitude ou de comportement (éco-geste) n’était pas bien ancré dans la population riveraine des aires protégées ? Ou c’est la notion de conservation « durable » qui n’est pas bien acquise ? Ou encore que l’éducation n’atteint pas les responsables politiques, juridiques, gouvernementaux, militaires, techniques et administratifs ? Toujours est-il qu’il y a lieu de ne pas se limiter à l’idée de conservation de la biodiversité, plusieurs autres volets devraient être pris en compte et des moyens devraient être mis en œuvre, sinon améliorés pour que l’éducation soit efficace et touche ou implique un plus grand nombre de gens, pourquoi pas les enfants dès leur plus jeune âge, à l’école ?

Madagascar a ratifié, en 1996, la convention internationale de Rio de Janeiro (juin 1992) se rapportant à la diversité biologique et au développement. Elle s’est aussi engagée à suivre les déclarations de Johannesburg (septembre 2002) sur le développement durable. Récemment, elle a participé au sommet mondial de l’environnement qui s’est tenu à Rio (Rio+20, juin 2012) pour être bénéficiaire du programme des Nations Unies en matière de développement, de la réduction de la pauvreté et de la protection de l’environnement, ce qui l’a incité à établir un programme s’inspirant du « développement durable ».

Le développement durable (DD) commençait à transparaître dans le programme gouvernemental par le plan d’action à Madagascar (MAP de la troisième République, 2006), alors que ce « concept » n’était pas encore bien développé tant sur le plan politique que scientifique, qu’aucun débat ni définition politique ni discussion scientifique n’a eu lieu pour éclairer l’opinion des décideurs, l’opinion publique et surtout les techniciens qui vont mettre en œuvre des actions qui découlent de ce terme. Le « développement durable » était alors comme une priorité après avoir adopté les objectifs du millionnaire

La promotion de l’éducation au développement durable (EDD) est inscrite depuis 2008 au programme du secteur éducation de la Commission Nationale Malgache pour l’UNESCO (CNM/UNESCO). En 2011, Madagascar a obtenu une approbation auprès de l’UNESCO concernant le projet «Contribution à la promotion de l’EDD dans l’île». Une des stratégies développées dans ce projet est « l’utilisation optimale des moyens dont disposent les médias et autres sources d’information (numérique, site web, magazine, centre multimédia et autres) pour faire avancer l’EDD » (CNM/UNESCO, 2012).

Quels éléments doit-on tenir en compte dans la mutation de l’ErE vers l’EDD dans  le cas  de  Madagascar pour bénéficier des expériences réussies de l’ErE ou tirer des leçons de celles qui n’ont pas abouti ?

Dans le cadre des réformes scolaires récemment entreprises à Madagascar au niveau du primaire, une approche particulière du volet social, économique et environnemental dans le contenu du programme d’enseignement a été entreprise. Quelles approches et quels moyens pour promouvoir l’EDD à l’école ? et hors école ? L’avènement de l’EDD à Madagascar pourrait-il tirer profit de l’avènement des TIC ? Dans quelles mesures les TIC peuvent fournir des appuis et apporter une valeur ajoutée à la mise en place de l’EDD ? Quels obstacles peuvent nuire à l’usage de ces technologies pour l’intégration scolaire de l’EDD ou sa vulgarisation hors école ? Comment ces obstacles pourront-ils être franchis ?

En bref, la présente communication traite des apports des TIC (appuis et obstacles) à l’éducation au développement durable hors et dans l’école à Madagascar
3. METHODOLOGIE

La méthodologie que nous avons adoptée consiste d’une part, à faire une revue des documents relatifs à l’éducation au développement durable (EDD) afin de clarifier les concepts et des différentes actions du développement durable (DD) entreprises à Madagascar et, d’autre part, à discuter des opportunités offertes et/ou aux difficultés liées à l’utilisation des TIC dans l’éducation à Madagascar et de leurs usages en EDD.

Une enquête par focus group a été ensuite effectuée auprès de quelques jeunes pour recueillir leurs idées à propos du développement durable et les problèmes qu’ils rencontrent. Des interviews ont été ensuite menées auprès d’étudiants, d’acteurs de l’éducation et de responsables des jeunes.

Les autres données sont issues des échanges entre des jeunes de différentes régions de Madagascar lors d’un atelier organisé par WWF1 Madagascar portant sur les problématiques et les vécus des jeunes par rapport au développement durable. Le dit atelier vise à recueillir les avis de ces jeunes sur les actions prioritaires à entreprendre pour un engagement effectif des jeunes au développement durable.
L’analyse des différentes données termine notre propos et permet de conclure quant aux rôles que pourraient tenir les TIC pour la promotion de l’EDD.


4. QUELQUES REPERES CONCEPTUELS POUR L’EDD

Pellaud (2001) s’est posée la question : L’Education au développement durable (EDD) est elle un nouveau paradigme ou une nouvelle philosophie ou une éthique de vie?




1 Nous y avons joué le rôle de consultant modérateur

L’EDD peut être conçue de plusieurs manières. Elle peut être considérée comme une «éducation à» centrée sur l’acquisition de comportements adaptés, sur l’apprentissage de gestes écocitoyens et la connaissance des «bonnes pratiques »…(Lange, 2008) ou une approche résolument centrée sur une éducation d’habitus (Martinand, 2007). Cette centration est une des approches permettant à l’EDD de surpasser les difficultés que l’ErE a rencontrées dans l’optique du changement de comportement visé. De plus, c’est par le biais d’éducation d’habitus que l’apprenant va être convaincu du changement de comportement qu’il va acquérir sans regret ni remord, et cela peut durer toute sa vie si la situation l’exige. EDD en tant qu’éducation, doit faire intervenir plusieurs acteurs, différents médias, une pluralité d’approches.

Un autre concept rattaché à l’EDD est la notion de « développement » qui inclut plusieurs aspects : individuel, social, économique et environnemental. L’éducation y a un rôle central à jouer dans la mesure où d’une part, elle « restructure de manière fondamentale toutes les fonctions du développement » (Vygotski, 1997) et, de l’autre, elle fait un lien entre l’individu et la communauté dans une visée de  formation d’un citoyen actif. Le « développement » à l’échelle individuelle et la scolarisation des enfants constituent un tremplin pour le « développement personnel » de chaque citoyen de la nation.
Durabilité

En ce qui concerne le concept « durabilité » (sustainability), le facteur « temps » est sans doute l‘élément principal. Le développement durable répondant, selon les Nations-Unies « aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures à satisfaire leurs propres besoins » (Rapport Brundtland, 1987). L’exemple du respect de l’environnement pour répondre aux besoins des générations futures en réduisant les pertes en environnement dues aux besoins du présent et en maximisant les gains pour assurer une utilisation intelligente et productive des ressources de la nation, peut expliquer ce concept de durabilité.
5. LE DEVELOPPEMENT DURABLE A MADAGASCAR

Comme il a été mentionné plus haut, l’ErE était intégrée à Madagascar depuis une trentaine d’années alors que l’EDD ne date que de quelques d’années

ErE comme EDD ne constituent aucune discipline d’enseignement, mais ErE a eu la chance d’être inscrite dans le curriculum prescrit souvent d’une façon transversale et interdisciplinaire. L’EDD qui suppose non seulement un contenu mais aussi une forme non disciplinaire, peut-elle emprunter la démarche de l’ErE ? Avant d’y répondre, il est important d’élucider les enjeux et les problèmes de l’ErE et ceux de l’EDD pour mieux orienter la démarche s’il faut faire une rupture entre les deux ou un continuum de ces deux avec une possibilité de revirement des objectifs et des cibles car si l’ErE veut viser un changement de comportement, l’EDD peut apporter sa contribution dans l’éducation « d’habitus » pour qu’il y ait plus de
« responsabilisation », plus de fondement de « valeur ».

Le développement durable et engagements nationaux

Le rapport national (République de Madagascar et PNUD, 2012) à l’issue de la participation de Madagascar au sommet international du programme du développement durable (RIO +20), recommande les engagements suivants :

· Le fondement de la «Stratégie de Madagascar pour le développement durable» est basé sur une vision commune et partagée du développement durable et de l’économie verte
· Favoriser un changement de comportement et d’une vision commune vers une «mentalité verte», et développer un capital social en faveur du développement durable.
· Développer un dispositif institutionnel favorable au passage à l’économie verte, fondement du développement durable ;
· Elaborer une politique des investissements publics pour un développement durable.

Le développement durable et les jeunes malgaches

Les graphes suivants sont les fruits de l’enquête que nous avons réalisée avec le cabinet Miaramita. auprès des 84 jeunes malgaches représentant des 6 provinces de Madagascar Il a été demandé à ces jeunes s’ils ont déjà entendu parler de « développement durable »
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Figure 1 : Pourcentage des réponses des jeunes concernant le terme « développement durable » en fonction de leur profil.

Selon ces résultats, les jeunes qui ne fréquentent pas l’école ne connaissent pas ce qu’on entend par développement durable, seulement 7,7% en savent quelque chose ; ce pourcentage augmente au fur et à mesure que l’on monte vers les universitaires. Toutefois, plus de la moitié des jeunes que nous avons consultés (57,2%) ignorent le concept de développement durable.
Ces graphes montrent bien le rôle que l’éducation a encore un rôle à jouer dans la vulgarisation d’un concept ou de l’idée de développement durable à Madagascar.

Des interviews effectuées auprès des jeunes représentants de chaque province montrent qu’il y a confusion entre ErE et EDD car ils assimilent les problèmes liés à l’environnement avec les problèmes du développement durable, alors que l’environnement n’est qu’un élément dans le DD
[image: ]

Figure 2. Les principaux problèmes de développement durable qui prévalent à Madagascar

Selon la figure 2, les problèmes environnementaux sont les principaux problèmes de développement durable, et environnement est ici considéré comme la biodiversité. Cette pensée restrictive réduisant l’environnement à la biodiversité est due à l’approche très marquée des ONG œuvrant dans la protection de la biodiversité à Madagascar. Cette erreur d’appréciation devrait être avouée et rectifiée pour mieux appréhender l’EDD.
Le développement durable et les ONG
Actuellement, WWF Madagascar est très actif dans son programme d’initiative pour un développement durable (IDD) après avoir développé l’ErE pendant 30ans à Madagascar.
Les initiatives et les activités ayant été entreprises par WWF Madagascar sont
· Approche et intégration de la composante Population-Santé-Environnement (PSE) à rehausser;
· Programme d'éducation environnementale: approche éco-pédagogique Projets de développement des capacités visant à renforcer la société civile et les organisations communautaires et les agents de terrain du WWF, à renforcer le réseau des acteurs de l'environnement;
· Mécanismes de financement durables, comme les frais verts ou achat de carbone, des bassins versants - PSE, écotourisme, et d'autres instruments à tester ou à mettre au point


D’après ces activités, il y a encore un continuum de l’ErE dans l’IDD. L’intégration de la population et santé humaine avec l’environnement d’une part, et le financement durable ou économie durable, de l’autre, sont autant de nouveaux regards et préoccupations pour WWF.

6. EDUCATION AU DEVELOPPEMENT DURABLE ET TICE
A l’ère de la surinformation, des échanges, du partage, l’enseignement actuel doit passer d’un système replié sur lui-même à une éducation ouverte et interactive. L’éducation doit préparer les jeunes à la société numérique dans laquelle ils vont se réaliser car la compréhension du monde actuel implique la maîtrise des compétences numériques
Grâce aux fonctions attribuées aux TIC, à savoir la fonction de présentation et de transmission d'informations, la fonction de système symbolique, la fonction d'outil cognitif et la fonction de médiation (Basque 2005), de nombreux usages pédagogiques des TIC peuvent être exploités. Il est donc opportun de réfléchir sur les enjeux, appuis et obstacles de l’utilisation des technologies de l’information et de la communication (TIC) dans l’EDD.
Cette subdivision est inscrite dans le registre didactique sans tenir compte du registre politique de l’EDD à Madagascar faute de curriculum prescrit.



EDD dans l’école et TICE
Si dans certains pays, l’intégration de l’EDD au niveau scolaire est déclenchée par une décision ministérielle, à Madagascar, c’est plutôt l’intégration de « l’éducation à l’environnement », soit une partie de l’EDD, qui a été mise en place depuis une trentaine d’années.
Durant la période de transition (2009-2013), le système éducatif malgache connaît un vide d’orientation ne permettant pas aux acteurs de l’éducation de poursuivre les réformes déjà entreprises avant la crise ni de faire une marche arrière vers l’ancien système.
Néanmoins, une production des livres scolaires pour le niveau « primaire réforme » a été poursuivie et touchait aussi bien le contenu que l’approche (approche par les situations : APS). Dans ces livres, la pseudo-EDD aurait déjà pris naissance à travers une approche orientée vers les volets de l’EDD. Autrement dit, aucun curriculum prescrit n’est disponible mais il y a tentative d’intégrer dans le contenu des livres du primaire les volets économique, social et environnemental au lieu de les « disciplinariser ». A ce propos il convient de signaler que selon Tutiaux-Guillon (2011) les risques de la tendance à la « disciplinarisation » de l'EDD dans les programmes scolaires ou la reconfiguration des contenus relatifs à l'EDD dans les disciplines scolaires, sont la perte de sa signification au contexte politique et sa signification sociale.
L’échelle prise dans le cadre de cette réforme telle que cela figure dans les livres du niveau primaire, se situe encore au niveau « local» proche du vécu quotidien des élèves. Le volet « économie » est pris en charge à travers des calculs de prix d’achat et de vente des produits d’alimentation que les élèves peuvent rencontrer dans leur vie quotidienne ; l’aspect « social » est appréhendé via les problèmes sociaux mettant en exergue l’importance de l’entraide entre enfants ou entre enfants et parents, à titre d’exemple, traitement d’un problème lié à l’insuffisance de terrain de jeux pour les enfants dans un quartier. Le volet
« environnemental » consiste en une responsabilisation des enfants à l’écogeste, en d’autres termes, il vise

l’acquisition des comportements que les enfants devraient acquérir pour le bien de tous, comme exemple, le respect de la propreté et des biens communs.
Quant à l’utilisation des TIC dans l’école, le ministère de l’éducation nationale (MEN) a procédé ces dernières années à une dotation des établissements publics (écoles primaires publiques, collèges et lycées) en matériels informatiques, notamment ordinateur (166 lycées sur 264 sont dotés de 5 à 7 ordinateurs en 2012) et tableau numérique interactif (une centaine de TNI répartis dans les écoles primaires, collèges et lycées des 22 régions) A cela s’ajoutent les actions de formation des enseignants à la création de contenus numériques pédagogiques et à l’utilisation des TNI.
Certaines écoles privées sont également équipées en matériels informatiques (Ecole Bird, Collège de France, Le petit nid…), l’utilisation des TIC au niveau primaire y est très courante et la maitrise des outils informatiques au niveau secondaire est déjà acquise.
Bien que l’EDD ne constitue pas une discipline d’enseignement et qu’elle ne soit pas prescrite dans un curriculum, un appui potentiel des TIC est déjà disponible et n’attend qu’à être exploité pour renforcer les méthodes d’enseignement en général et pour faciliter particulièrement l’introduction de l’EDD au niveau primaire et secondaire.
Quelques usages des TIC dans le cadre de l’EDD à Madagascar
Certains usages des TIC liés à une EDD ont commencé à transparaître à Madagascar depuis un certain temps. Un premier exemple est celui de l’éducation au risque mise en place par le lycée français d'Antananarivo, la capitale de Madagascar. En effet, à cause du passage de cyclone presque chaque année à Madagascar, ce type d’éducation comportant des mesures de prévention, d'alerte et de planification a été mis en place pour éviter les accidents. L’éducation utilise les TIC sous forme d’une conférence en vidéo de 16 minutes 57 pour montrer les conséquences néfastes des cyclones à Madagascar sur le plan économique, social et environnemental afin de faciliter la prise de conscience de chaque élève et enseigner les comportements à adopter en cas cyclonique. Le vidéo est intitulé «la communauté éducative face aux risques naturels majeurs » (Web CNDP)

Une expérience effectuée par l’équipe de Thalassa à Antsiranana (Madagascar-Nord) est un autre exemple présentant les TIC comme appuis en tant que ressource et accompagnement pédagogique dans l’enseignement de la géographie tout en développant l’EDD ; il s’agit de l’utilisation des banques d’images et les séquences vidéo téléchargeables comme piste pédagogique montrant un aspect plus concret de la géographie, au plus près des hommes et des territoires en mouvement, permettant aux élèves de découvrir et construire leurs savoirs (Web eduscol).
L’élaboration et utilisation de produits TIC constituent un autre apport des technologies en appui à l’EDD. Ainsi un film « Raketa mena : enjeux d’un pays en développement » décrit la région de l’Androy, située dans le sud-ouest du pays en montrant un regard mettant en évidence les dysfonctionnements qui conduisent au maintien de la pauvreté. Sans discours moralisateur, il laisse parler les hommes et les

femmes, ce qui amène le spectateur à partager leur existence, leurs difficultés, leurs tentatives pour vivre mieux. L’élaboration de ce film permet d’aborder en classe et de façon concrète les grandes problématiques de la systémique du sous-développement pour mieux réfléchir sur le futur développement durable possible (CNDP & C Du Poitou, 2011).
Si les avantages des TICE semblent à première vue séduisants, il n’en demeure pas moins que des obstacles devraient être analysés et discutés auprès des chercheurs et acteurs de l’éducation pour mieux affronter les enjeux qui en découlent.





Obstacles liés aux TIC pour l’ EDD à Madagascar
La pauvreté, constitue un des obstacles nuisant pour les jeunes malgaches, non seulement dans leur développement individuel mais surtout dans l’utilisation des TIC et ne leur permet pas de participer dans des actions de DD.
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Figure 3. Pauvreté des jeunes 15 à 24 ans par sexe selon les milieux de résidence en 2010

(Source INSTAT 2010)

Cette pauvreté basée sur le plan monétaire affecte plus les jeunes ruraux que ceux urbains, mais dans l’ensemble plus de 70% des jeunes malgaches sont pauvres.
Les conséquences de cette pauvreté touchent surtout le domaine de l’éducation et se manifestent par une augmentation de taux d’abandon scolaire et l’impossibilité de payer les dépenses inhérentes à la scolarisation. La passivité des jeunes dans des actions sociales et environnementales est très répandue pouvant même constituer un blocage au développement.

Sur le plan matériel, l’impossibilité d’acquérir des outils technologiques et numériques est très flagrante ; les jeunes en milieu rural, plus particulièrement, ont très peu d’accès aux TICE et si c’est le support utilisé pour véhiculer l’EDD, ils seront d’emblée exclus.
Les autres types d’obstacles rattachés à l’usage des TICE ne sont pas propres à l’EDD mais se retrouvent dans les divers usages des TIC dans l’éducation à Madagascar. Il s’agit en général des obstacles technologiques et techniques liés au manque ou insuffisance d’infrastructures et de matériels informatiques et à la non maîtrise des outils TICE par les enseignants.
L’utilisation des produits TICE est également source obstacle didactique. En effet, la mobilisation des savoirs disciplinaires à travers une nouvelle technologie nécessite encore une transposition didactique. Or, les ressources numériques qui sont déjà disponibles sur le marché (par co-production des techniciens des TICE et d’enseignants) ne correspondent pas toujours aux attentes et aux objectifs des enseignants qui conduisent leur cours, l’écart entre le contenu produit par les TICE et celui enseigné en classe est souvent flagrant.
EDD hors école et TICE
La pratique de l’EDD dans le cadre extra-muros ou hors école à Madagascar est sous forme de projet ou d’une intervention ponctuelle effectués par des organismes œuvrant dans la protection de l’environnement. Elle est encore confondue avec l’ErE, en raison de l’assimilation de l’EDD à l’ErE. La cible dans ce cas peut varier selon les projets, le contenu est choisi d’une manière discursive entre les intervenants sans aller plus loin sur le cadrage ni à un questionnement curriculaire. Aucune balise précise n’est adoptée pour orienter l’apprentissage, elle est tout simplement pilotée par l’objectif de compréhension du danger face au non respect de l’environnement et la mise en valeur de la biodiversité auprès de la population cible.
Chaque organisme et acteurs de la protection de l’environnement ont libre choix dans l’élaboration du curriculum, que nous classons ici de curriculum produit car sans structure bien précise et très disparate d’un endroit à l’autre. Très peu de réflexion didactique a été faite et très peu de responsabilisation des acteurs et des apprenants est constatée par rapport au contenu vulgarisé. On peut dire que ce champ a encore besoin d’une recherche et d’une contribution didactique pour remédier cette lacune.
Les enjeux du développement humain à l’échelle locale et la durabilité de l’environnement sont abordés mais d’une manière ponctuelle et sporadique. Le mode d’intervention a commencé par l’utilisation des outils simples et transportables d’un endroit à l’autre comme « poster » et mallette pédagogique…
Actuellement, grâce au développement de la technologie, pour mieux attirer bon nombre de public cible et pour mobiliser la population locale, l’utilisation des TICE hors école est devenue une pratique courante. Avec l’utilisation de photos et des séquences vidéo, l’attention des apprenants est beaucoup plus forte et le passage d’informations est devenu plus fluide. Les TICE sont alors surtout un appui au transfert d’informations. Pour ce qui est du transfert de connaissance ou de changement de comportement, aucun mode d’évaluation de connaissance n’a été effectué après chaque intervention ni à la fin du projet.

Tout récemment le réseau éducation pour tous en Afrique (REPTA) soutient des actions au profit des exclus des systèmes éducatifs des pays en développement en expérimentant dans la formation des formateurs, l’utilisation des TICE sous forme de tableaux numériques interactifs (TNI), des ordinateurs portables et un vidéoprojecteur. Le volet de l’EDD y est aussi concerné. (TERCE, 2012). Si Madagascar bénéficie de ce réseau, l’utilisation de ces outils apportera sans aucun doute un soutien non négligeable dans l’utilisation des TICE hors école tout en facilitant la mise en œuvre de l’EDD pour les exclus du système éducatif.
7. CONCLUSION
L’EDD hors de l’école reste encore, dans la majorité des cas, des actions ou activités au service de la conservation ou (et) du développement local : les actions sont ponctuelles et en synergie avec la conservation de la biodiversité. Les cibles sont souvent les communautés de base proches d’une aire protégée.
En ce qui concerne l’EDD dans la salle de classe, son intégration dans le programme scolaire n’est pas encore officielle bien que sa légitimité commence à se manifester. Sa mise en œuvre dépend alors de la volonté et de la motivation des enseignants pour le niveau primaire en y intégrant dans leurs cours les volets de l’EDD : développement individuel, économique, social et environnemental sans oublier que connaître la manière dont les enseignants s’approprient, rejettent ou mettent en œuvre l’injonction d’éducation au développement durable, présentée comme une priorité éducative, est un préalable nécessaire à l’élaboration d’un curriculum en EDD (Lange, 2008).
Des recherches devront donc être menées concernant un Curriculum en EDD et la didactique de la complexité étant donné le caractère complexe de l’EDD. A ce propos, le Centre Interuniversitaire de la Recherche en Didactique (CIRD) fait figure de pionnier à Madagascar. En effet, une recherche didactique a déjà initiée par le CIRD pour questionner sur le passage de l’ErE vers l’EDD, quels enjeux faut-il considérer dans le concept de l’EDD ? Quelle contribution les chercheurs en didactique peuvent apporter pour cadrer et proposer un éclairage didactique dans la mise en œuvre du concept encore flou et complexe de l’EDD ? Lange (2008) préconise que le recours aux concepts, méthodes et outils de la théorie des représentations sociales est considéré comme une des approches pertinentes pour questionner les effets, notamment sur les élèves, des pratiques de l’EDD.
Face à l’évolution des technologies, Madagascar n’est pas en reste quant à leur utilisation. Des efforts ont été déployés par le MEN concernant l’infrastructure et l’équipement, notamment dans les établissements publics. L’intégration des TIC dans les didactiques disciplinaires a fait l’objet de nombreuses actions et recherches. En effet, les usages des TIC sont multiples et ne sont plus limités aux recherches d’informations et de données, de consultation sur Internet et des médias mais les capacités des technologies sont surtout utilisés à des fins de production, qu'il s'agisse de produire des commentaires à des documents existants, de créer des documents ou d'initier des débats.

Des recherches s’imposent maintenant concernant l’intégration des nouvelles technologies dans la didactique de la complexité, pour renforcer la qualité de recherche en EDD et constituer un accompagnement pédagogique moderne pour enseigner les disciplines abordant l’EDD. Il faudra promouvoir la production des TIC adaptées à l’EDD et à la réalité malgache, aux besoins des apprenants et des enseignants pour renforcer le contrat didactique et pour contribuer au vrai « développement humain » d’une manière « durable ».
Des actions conjuguées des acteurs de l’EDD, enseignants, chercheurs, ONG, CNM/ UNESCO et l’Etat Malagasy sont à encourager afin d’aboutir à une élaboration d’une stratégie nationale en EDD.
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